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Sciences Po / fonds CEVIPOF 





Octave BAJEUX 


CANDIDATS 


du CENTRE DÉMOGRATE el des INDÉPENDANTS 
AU SERVICE DE LA FLANDRE 
ET DU PAYS 


Ce que nous voulons : 









Charles PACCOU 


+: Le maintien de la stabilité politique. 


La Démocratie, ce n'est pas le désordre et lim- 
puissance. || n'y a pas de démocratie véritable 
sans autorité. || faut savoir gré au Général De Gaulle 
d'avoir restauré l'autorité de l'Etat et apporté la stabilité 
politique. Cette stabilité, il faut qu'elle demeure après lui 
et nous n acceptons en aucun cas le retour aux mœurs 
politiques du passé. 

La Démocratie c'est l'équilibre des pouvoirs. 
À côté du Gouvernement qui dirige les affaires du Pays 
l& Parlement doit jouer son rôle normal qui est le vote des 





lois et le contrôle de l'action gouvernementale. 


La Démocratie, c'est le dialogue. Les décisions ne 
doivent être prises en haut lieu queen collaboration 
avec les responsables (professionnels, familiaux, 
syndicaux, etc.) qui connaissent bien les aspirations et 
les besoins réels de ceux qu ils représentent. 


Pour nous, la Démocratie suppose qu'à tous les 
niveaux, les citoyens soient appelés à prendre des 
responsabilités. 





+ Une politique plus sociale. 


Stabilité politique ne veut pas dire stagnation sur le 
plan économique et social. 


Du travail pour tous... 





Le chômage gagne du terrain : 325.000 chômeurs 
complets en France, c'est-à-dire le chiffre le plus élevé 
depuis 13 ans. 


Dans le Nord, la situation n est pas brillante; des usines 
travaillent au ralenti ou ferment leurs portes: ouvriers, 
employés et cadres éprouvent de graves difficultés pour 
leur reclassement. 


| est urgent de réagir: 


+ En créant des emplois nouveaux par une 
politique d investissements plus dynamique pour faire face 
à | afflux des jeunes. L'équipement est freiné parce que 
les fonds publics vont en priorité aux dépenses militaires 
(force de frappe). Et pourtant il y a tant à faire dans les 
communes rurales (chemins, assainissement, adduction 
d'eau, remembrement, etc. .) et nous avons grand besoin 
de logements, de constructions scolaires, d'hôpitaux, 
d'autoroutes, de téléphones, etc. 


+ En favorisant l'enseignement sous toutes ses 
formes, car son rôle doit être de plus en plus de garantir 
un emploi. 


+ En freinant 
situation. 


l'exode rural qui aggrave la 





+ En avançant l'âge de la retraite par paliers 
successifs. 


+ En facilitant le travail à mi-temps pour le 
personnel féminin. 


Justice pour les faibles... 


+ Ce sont d'abord les vieux. ÎIs ne font pas de 
de bruit. Ce n'est pas une raison pour les oublier. Un 
million d'entre eux ne dispose que de 5,75 fr. par jour. 
| faut accroître ce qui a été fait pour eux et leur assurer 
une vieillesse heureuse par une retraite décente. 


+ Ce sont aussi les travailleurs modestes 
ouvriers au bas salaire, petits artisans, petits commerçants 
et petits cultiVateurs. On ne dira jamais assez leurs mérites. 


Or, sur le plan des impôts par exemple, pour 1966, 
8 millions de contribuables devront payer l'impôt sur le 
revenu, alors quil n y en avait que 5 millions en 1958. 
L'abattement à la base doit être relevé afin d'exempter 


LI 


les plus modestes car l'évolution est injuste. 


| faut supprimer une fois pour toutes les abattements 
de zone et relever le S.M.I.G. dont le montant actuel 
est insuffisant pour assurer des conditions de vie normale. 


+ Ce sont enfin les déshérités de la vie 
(infirmes, handicapés, etc.) dont il faut améliorer les 
conditions d existence. 
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Un esprit Familial 





Les Pouvoirs Publics se doivent de veiller à l'épa- 
nouissement moral et matériel de la famille 
qui est la base de la Société. Or les décisions prises 
ont provoqué une régression des prestations familiales 
ainsi qu'une dégradation du quotient familial pour les 
impôts, et la récente réforme de l'allocation logement 
est défavorable aux familles modestes. || faut reprendre 
une politique familiale qui a décliné depuis plusieurs 
années. 

| faut penser davantage aux veuves qu 
doivent faire face à tant de difficultés. 


Davantage de maisons 


M' POMPIDOU a reconnu l'échec de sa politique 
du logement. On a délivré en 1966: 88.000 permis de 
construire en moins par rapport à 1965. C'est en France 
que, proportionnellement à la population, on construit 
le moins en Europe. 





| faut encourager davantage le logement 
social et l'accession à la propriété, notamment 
par la diminution de l'apport personnel, | allongement 
de la durée des prêts et des bonilications d intérêts. 


+: La défense des entreprises Familiales 


Nous sommes fermement attachés à la défense des 
entreprises de caractère familial, qu elles soient agricoles, 
artisanales ou commerciales. 


Naus ne sommes pas d'accord avec la poli- 
tique agricole du Gouvernement. Depuis 8 ans, 
plus d'un million de travailleurs des champs (paysans, 
ouvriers agricoles, etc.) c est-à-dire 1 sur 4, ont quitté 
l'agriculture. C'est le départ en masse qui vide nos 
campagnes et provoque à son tour l'asphyxie du 
commerce local et de l'artisanat. 


| faut rendre aux paysans, notamment aux jeunes, 
la foi dans l'avenir de leur roble profession. Il faut aider 


l'agriculture à s adapter à l'évolution technique et éco- 
nomique. || lui faut des prix qui lui permettent de s équiper. 


Nous ne sommes pas d'accord avec ceux 
qui poussent à une concentration commerciale 
abusive. Certes sur le plan commercial comme sur le 

lan agricole, tout évolue et il faut constamments adapter. 
Mais le déclin du commerce local c est le déclin de la 
vie communale. 


Nous avons signé le manifeste des petites et 
moyennes entreprises (P.M.E.) car nous estimons que 
l'entreprise familiale, en alliant liberté et responsabilité, 
est un milieu favorable à l'épanouissement de l'homme. 


+ Une politique plus européenne 


L'Europe unie est la clé du progrès. L avenir 
de notre industrie et de notre agriculture et par consé- 
quent l'avenir de tous les Français sont liés au destin du 
Marché Commun. C'est pourquoi nous tenons à ce que 
la construction de l'Europe aille hardiment de | avant. 

L'Europe unie est facteur de paix. Si lon ne 
veut pas que le nationalisme progresse en Allemagne, 


POUR 


déclarait récemment P. PFLIMLIN, il faut construire 
l'Europe. 

Dans le monde d aujourd hui, il nest plus d'indé- 
pendance possible dans lisolement. Face aux Etats- 
Unis d Amérique, face à l'URSS, face, demain, à la 
Chine, seule l'Europe unie peut constituer une force 
d équilibre et de paix. 


UNE FLANDRE PLUS VIVANITE, 


POUR UNE FRANCE PLUS PROSPÈRE, 








Octave BAJEUX 


Agriculteur - Docteur en Droit 


Sénateur du Nord 


Votez sérieux, car on ne s’improvise pas député 


Charles PACCOU 
Commercant - Maire d’Arnèke 


Conseiller Général 


WORMHOUT - IMP, PATOGR 
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